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LA VIE

Lu Mae et la Logique

ooo

Les matérialistes qui prétendent expli
quer les manifestations de l’intelligence
de l'Etre humain par la Raison >ou plutôt
la logique, en faisant état ide l’action
directe de la matière, sans admettre
l’existence du Moi spirituel, feraient bien
de se méfier de cette logique qui les
amène, à leur insu, à émettre parfois
une opinion contraire à leurs concep
tions.

Il y a quelques années un quotidien du
département de l’Oise faisait paraître un
article dans lequel l’auteur citait la pen
sée suivante émanant d’une personnalité
féminine du monde matérialiste: « La
vie n’est qu’une volonté d’être ».

Si l’on accepte cette définition, il est
de toute évidence qu’elle doit être inter
prétée dans un sens général et que si la
Vie est la résultante de la Volonté uni
verselle c’est que celle-ci existait avant
la manifestation de la Vie, la logique
reste ce qu’elle est.

Mais alors qu’était donc cette Volonté
universelle? comment la dénomme-t-on?
Nous spirites, l'appelons tout simplement
« Dieu ». S’il s’agissait d’une puissance
matérielle on serait amené à l’idée d’un
pouvoir supérieur résultant lui-même
d’un autre encore supérieur et ainsi de
suite isans solution de continuité: une
puissance créant l’autre. •

Or toutes ces hypothèses sont autant
d’impossibilités et d’absurdités, la Puis
sance universelle ne peut être qu’unique
et c’est celle que nous appelons Dieu
Immuable et Eternel dans le temps et
dÆns l’espace.

Mais, diront sans doute les matéria
listes, si l’on admet l’existence de Dieu,
pourquoi a-t-il créé la Vie? A cela je
répondrai que cette question est un non-
sens, car Dieu n’a pas créé la Vie, Il est
la Vie et, de même que Dieu est éternel,
la Vie est éternelle en principe. Il ne
pourrait en être autrement, car si l’on
admettait que Dieu se soit rendu compte
qu’à un certain moment dans l’éternité
(où on ne peut prendre cependant aucun
point de départ pour mesurer le temps)
il était nécessaire qu’il créa la Vie, il
faudrait dans ce cas lui reconnaître une
imperfection, cela est impossible, car
Dieu doit être obligatoirement parfait.

Non! il n’y a pas eu création de la
Vie, la cellule psychique détachée de Dieu
pour former après sa longue période
d’évolution une individualité spirituelle
vivait déjà éternellement en Dieu et con
tinue malgré ses différentes transforma
tions, à exister en Lui. Dieu est en nous
et nous sommes en Lui. Dieu emplit
l’Espace qui n’a cependant pas de limite.

En partant de ce principe pourquoi
n’admettrait-on pas l’Eternité de la Ma
tière elle-même? n’est-ce pas dans le
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INITIATION
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1/instruction est enseignée dans les
groupes d’études et dans les livres, mais
elle doit surtout être acquise par le
spirite lui-même au moyen d’une culture
personnelle qui viendra seconder l’effort,
des initiateurs.

Le spiritisme, indépendant des sectes
religieuses, est une synthèse de la scien
ce et de la philosophie. Il est d’autant
plus beau que, par sa doctrine, aussi bien
que par ses expériences, il donne à l’être
humain la possibilité d’une progression
spirituelle rationnelle.

La doctrine spirite permet à chacun
de nous de s’élever sur l’échelle de révo
lution et cela sans crainte, sans dogmes,
simplement par l’effort de l’esprit qui au
contact de la lumière sera éclairé et
trouvera sa nourriture par la méditation
et l’action.

Le programme est vaste, demande un
effort continu, et il faut pour le mener
à bien uji groupement des forces d’en
Haut et d’en bas. A ceux qui ont la lu
mière d’instruire pour combattre l'igno
rance, la crédulité et l’égoïsme.

A celui qui veut être éclairé de s’édu
quer pour se connaître et permettre à
son esprit d’entrer en communication
avec son plan d’évolution; il réalisera
alors l’harmonie en lui et autour de lui.

C’est ainsi que se créeront des foyers
de lumière qui seront des centres d’édu
cation pour la diffusion du spiritualisme
et l’év/olution de l’humanité.

Tout être humain ayant eu des mani
festations probantes, « Lumière sur le
chemin de la Vie », doit, après analyse
des faits œuvrer pour son évolution.
Pour cela il cherchera lul-môme petit à
petit, pas à pas, sans être à la remorque
d’aucune autorité et s’entraînera à
l’observation des faits, à la critique rai
sonnée, à la connaissance ed soi-même.

L'homme « est » par ce qu’il pense;
donc apprenons à analyser nos pensées,
méditons sur celles du passé, .non pour
cultiver des regrets, mais pour acquérir
l’expérience.

Observons la Vie universelle pour en
déduire la conduite de la nôtre.

Agissons pour créer l’harmonie par
l’acquisition des qualités de plus en plus
nombreuses, et, affranchir notre esprit
des préjugés et traditions qui s’v sont
implantés par l’ignorance de nous-
même.

En possession de toutes les qualités
que peut donner une éducation ration
nelle, nous n’aurons plus qu’à maintenir
en nous (Esprit et Matière) l’harmonie
créée par notre effort. Il nous restera
alors à répandre la lumière autour de

nous, montrant ainsi la force du spiri
tualisme flambeau de civilisation et créa
teur d’harmonies présentes et futures.

Aidons-nous les uns les autres, c’est

ce que nous ferons en suivant les réu
nions des groupes qui ont pour mission
de créer des individus libres, en édu
quant leur conscience et en rapprochant
les hommes pour amoindrir l’inégalité
des esprits, leur apprendre à agir et à
réagir dans le domaine de l’idéal et du
réel.

Telle doit être la ligne de conduite des
spirites et le programme des cercles
d’études.

Le groupe spirite n’est pas un lieu à
miracles ni un simple laboratoire de phé
nomènes. Son principal but doit être
l’initiation pour extirper d’un côté la
superstition, de l’autre le scepticisme et-
donner la preuve que l’être humain for
me lui-même sa destinée en lui montrant
d’une manière certaine qu’il revit après
la mont.

Il est, utile de faire connaître que tout
phénomène n’est que la manifestation de
lois naturelles, dont l’étude et la com
préhension sont le devoir de tout être
intelligent.

La Science apporte chaque jour un
renouveau à la pensée humaine et des
motifs de réflexions et de méditation. Il
appartient à tout individu de s’éduquer
pour comprendre et mettre en pratique
le fruit de ses réflexions.

G. SAVIARD.

Expériences de Psychométrie

—r—
Dans le courant du mois de Décembre,

M. Richard recevait de Belgique, une let
tre par laquelle on lui demandait de faire
une expérience de psychométrie; une
photographie était jointe.

La lettre signalait simplement que le
portrait était celui d’une personne dis
parue depuis quelque

.

temps de son
domicile, sans laisser de trace.

L’expérience fut faite au Foyer de
spiritualisme de Douai au cours d’une
réunion de développement médiumnique.

Les élèves psychomètres, à tour de
rôle, ayant la photographie en main et
ignorant totalement de quoi il s’agissait,
donnèrent les indications suivanets:
pensée d’un danger de mort, d’accident
mortel avec l’idée d’un brouillard et de
bourdonnement d’oreilles, impression
d’angoisse, d’étouffement et de suffoca
tion.

En dernier lieu, Mme Richard cru de
voir affirmer que selon elle, il y avait
noyade par accident et que les impres
sions ressenties par les divers médiums
étaient les phases précédant la mort par
asphyxie.

Le 11 Février, deux lettres de Belgi
que confirmaient les indications obtenues
par les psychomètres en ce sens que la
personne disparue avait été retrouvée
noyée en Hollande.

Les circonstances de la noyade demeu
rent encore inconnues.
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